
Burundi : radios d'opposition "HS", manifestations prévues lundi

  RTBF, 17 mai 2015     La prÃ©sidence  burundaise s'est dit prÃªte dimanche Ã  envisager un lÃ©ger report des Ã©lections 
lÃ©gislatives et prÃ©sidentielle prÃ©vues Ã  partir de fin mai, comme le rÃ©clame la  communautÃ© internationale en raison de la
crise politique qui secoue le pays. 17  putschistes ont Ã©tÃ© traduits samedi en justice. Ils avaient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s aprÃ¨s la 
tentative de coup d'Etat lancÃ©e mercredi par le gÃ©nÃ©ral Godefroid Niyombare,  dont on est par ailleurs toujours sans
nouvelle.Des journalistes ont prÃ©fÃ©rÃ©  fuir Ã  l'Ã©tranger, et des ONG ont dÃ©cidÃ© d'Ã©vacuer leur personnel expatriÃ©.
 InterrogÃ© par  quelques mÃ©dias sur ce possible report, le conseiller en communication de la  prÃ©sidence Willy Nyamitwe
a rÃ©pondu: "Ca s'est passÃ© en 2005, Ã§a s'est passÃ©  en 2010, pourquoi Ã§a ne se passerait pas en 2015 si la
Commission (Ã©lectorale)  trouve qu'on peut faire un glissement de deux au trois jours, d'une semaine...".  Par ailleurs,  la
prÃ©sidence a "condamnÃ©" les rÃ©centes attaques contre des radios  privÃ©es du pays, lors de la tentative manquÃ©e de coup
d'Etat cette semaine. "Qu'on  brÃ»le des mÃ©dias, au niveau de la prÃ©sidence, on condamne avec la derniÃ¨re  Ã©nergie", a
encore affirmÃ© Willy Nyamitwe.  Les directeurs  des principales radios et tÃ©lÃ©vision indÃ©pendantes visÃ©es par ces
attaques ont  accusÃ© les forces pro-Nkurunziza d'en Ãªtre responsables.  Il ne reste  quasiment plus aujourd'hui de
mÃ©dias privÃ©s indÃ©pendants au Burundi, alors que  la radio-tÃ©lÃ©vision (RTNB) continue elle de relayer les messages
prÃ©sidentiels.  AprÃ¨s avoir Ã©tÃ©  violemment attaquÃ©es et vu leur matÃ©riel endommagÃ© ou dÃ©truit, la RPA (radio la  plus
Ã©coutÃ©e du pays), la Radio-TÃ©lÃ© Renaissance et les deux autres principales  radios privÃ©es, Bonesha et Isangarino, qui
avaient diffusÃ© les messages des  putschistes, ne peuvent plus Ã©mettre aujourd'hui. Le patron de la RPA Bob  Rugurika
a fui Ã  l'Ã©tranger et plusieurs journalistes de mÃ©dias privÃ©s se  cachent.   Manifestations  C'est la peur  qui domine au
Burundi, aprÃ¨s la tentative avortÃ©e de coup d'Etat. Des proches de  deux accusÃ©s entendus samedi par le parquet,
affirment que les suspects ont Ã©tÃ©  malmenÃ©s et tabassÃ©s lors de leur dÃ©tention. Ils s'exprimaient sous le couvert  de
l'anonymat par peur de reprÃ©sailles. Les 17 putschistes sont accusÃ©s de  tentative de renversement des institutions, mais
n'ont pas encore Ã©tÃ© inculpÃ©s.  Le sort de leur  chef, le gÃ©nÃ©ral Niyombare, qui avait annoncÃ© la chute du prÃ©sident
Nkurunziza  mercredi, reste toujours incertain Ã  l'heure qu'il est.   Destruction systÃ©matique des radios  Le pouvoir est 
accusÃ© de vouloir Ã©touffer toute critique. Les radios burundaises privÃ©es,  auparavant dynamiques, sont aujourd'hui
rÃ©duites au silence. Ces derniers jours,  les militaires ont fait irruption dans les locaux, molestant les journalistes,  et
dÃ©truisant le matÃ©riel, soit en tirant dans les Ã©crans, les cÃ¢bles et les  vÃ©hicules, soit carrÃ©ment en incendiant les
installations.  Le patron de  l'une de ces radios -la RPA, la station la plus Ã©coutÃ©e- est parti "se mettre  Ã  l'abri Ã 
l'Ã©tranger".  Dans les  quartiers de Bujumbura, opposÃ©s au prÃ©sident Nkurunziza, on craint des  reprÃ©sailles. D'autant
que plus aucune radio n'est en mesure de dÃ©noncer les  Ã©ventuelles exactions des partisans du pouvoir. Des ONG
europÃ©ennes ont dÃ©cidÃ©  d'Ã©vacuer leur personnel expatriÃ© au Burundi.  Des habitants  de la capitale ont annoncÃ© qu'ils
prÃ©voyaient de manifester en masse ce lundi.  Aline  GonÃ§alves 
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